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Elles désirent avoir un 
R*®i(le qui leur 
Rendra

W-%:

Santé.
L. plupart 4m maladie qui »« 

8”‘ *“ Jeune* tamw, ont pour 
°*™* •» laibkeae ou lalteration du

Il hint doue pour combattre rA 
««meut une maladie, aller droit 
au but, eu purifiant et eu fortifiant 
le mng qui me la source mf me de 
U rie.

Le Vin St-MIchel contient toutes 
le» propriétés eaeentiellea à un 
Tonique stimulant, ferrugineux, 
reeouteituaut et nutritif qui rendra 
la FWeu. la Vigueur, la Snetê aux 
Jeunes femmes pdlea, faiblse et

sooooooooooac

f w/efin, rfu ,.„rruel I.K T K Ml'*

r- 11« Silto i Manger de la Faillie
— — signe infallible du rang w> 

. nal uLx upd par allas Une bonne U- 
i b la elide et forte U nui que dee chain* 
: oonfortablee, indiquent de bona repas et 
| une joyeuse compagnie. Isa anils à man 
l gar ont le refuge de 1'hoapitalité 
- L'indice d'une vie confortable.diee d'une île ooofortabta Noua 
I croyons que noue avons les plus beaux 
. et ns meilleure meubles pour asiles à 
; manger qu'on puisse avoir, et à des prix 

dont la réduction défie toute concur-

HABBIS & CAMPBELL
Coin des rues O'Connor et Queen.

Coté et Coursolles
KLB10TBI0IKN8 PRJbTICiU'HlS

Travaux et fourniture» électriques de tous garnie : lampe*, abatn- 
jour et globe» français et américains des patron» le» pin» nouveaux et
aux Dîna baa prix. ..........................

SPÉCIALITÉ.—Téléphone» d’intérieur pour hôtel» et institution», 
de leur propre confection. Pour lea réparations et addition de lumiè­
re*, le» fils électrique» cachés sont 1<-calmée sans percer les murs, plan­
chers ou plafond». Tout ouvrage garant i. Sollicitent une viaite k leur atelier

184i RUE RIDEAU

ALABASTINE
Est ans nouvelle préparation i onr décoration des mtr*.
L* ouût est ds one cent an m ximom per verge osrrée.
Cou leurs «opsibes, longue durée et très «dubre.
Un dsml-naqoste 26c, set aufll^ant poor un plefond ordi- 
nalre. Alabestin» «t un» oou air permanent».

Deux prix seulement, SS et BOo.

miles eiekett
33* RXJH Wm-LINCÏTON.

P. 8,—ArUolee de pSeht et de ehame une », «délité.

Fill de i'Àigoilleor
VINQU1KMK PARTIR
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Le “ Imperial
Commençant le 18 juin __ 

qui sera de beaucoup le plue rM 
trains “Imperial Limited’'cirouleromToae 
lee jours y compris le dimanche et traver- 
seront le continent jusqu'à Vancouver 
dans 4 jour*. Os train passera à Ottawa 
vers midi allant k Vouent et k 2.30 p.in. 
venant de Vest. Détail» plus tard.

TRAINS pour MONTREAL 
TRAINS TOUS LKS JOURS 14 

i» entre Ottawa et Montréal laT 
TRAINS LIMITÉS 2* HEURES.

Orsvlr 1» Montagne
Des g'.idee auieeee ont été placée à Banfl 

Lakie dans Ira Glaciers pour donner 1 a- 
vantage aux touristes d’expl >ret la mon­
tagne et see environ».

BUREAUX DES BILLETS
OAR»ÜNIONhoe 8p»i»-°-‘-'r“Le

J. LAHDStVILLE ET Gif
~ ijuxicu rr KneauiiaDus

mUonnablm.—I 
Me—Ouvert unit et joui 

"1.—Moi

Prix i 
-Ou 

léphooe Ml.

Ion germe

14

Chemin de fer OtUws et New-Y»k
GARÉ centrale

Traîna tous 1m jour, exempté le dimanche. 

.KRivéa DfiriRT
10 00*.m............ Cornwall.......
7.30p. m. Htatlonulntermédiairm 6.10p.m.

Extrait de HÉ
Prix régulier 
25c la boutelllé

2 boeUillca pour 26e
CHEZ

W. H. ROGER K.

HOTEL ALBION
L'ancien hôtel Albion vient d'être 

complètement remis à neuf voue l’in­
telligente direction de M. !.. l.aberge. 
On y a placé le chauffage à vapeur, 
l'éclairage électrique .leebalne et tou- 
tea lee amélioration* modernes. L hôtel 
est maintenant ouvert «t prit à re- 
revoir des pensionnaires. Tapis ds pre­
mière oies* Ht taux modérée.________

Excursion à bon marché 
LE Ul fc.P'. :N DE FER

OTTAWi iT CATIHEAU
Billet» b.,u. pour partir samedi et di­

manche, 3 et 4 juin, pour rersolrle B juin
Chelaue.......
Kirka Ferry.
UMoadM.. .
Wakefield...........
North Wakrfield 
Farrallton 
Ilrennaaa 
bit...,
Venoeta ..
Kasubaaoa
Aylwln..................................)
Mark» Croeai-g ................. f
llrao.fi. Id..............................;

Une belle «tra-i-m i*":r ri-iter !m ma- 
guiflqup» paysagu. de I» O.tii.eai .

P. W. HBBSRMAN
f'urfntewfcwi 6»- - ■

Telephone îeee et • ■ portée fi damlell»

BAIN TURC
SS RUS SLATER

Oaérit le grippe, rhum.ttem», peene *■ 
culetlon du aeog.

Heure* peer WreWi um «* B>y.
PMIeers, traitement de meaM»» MJJ» 

ti«etrlgnaa Mua^ Jarrnw. «•»**

QIL JULIEN

poseur d'appareil* 'Mplae 
I de ebnaffage keen eu »l» 

garanti.

a® iiàj t*i Bm mum.
I Bin -

.30

.60

.76

11.00

Canadian (iraniteCo.
ILIM1TSD)

Manufacture et vend toute»
■epèoeede

Pierres Funéraires.

Cheaiiées m t*,
Mes * hyrrprMi 
itrai m tsüca. 
*ËJttEnSgXk£*'

mire: wan il tom
UtIHIt i

Rtssii di Caul, Ottawa
Gérant: <X J ROGER

Heureusement qu’il y a le# cavea,de# 
caves .su4*-rt»n, lauévugtVw p«*ur huger 
tout In vin do Frannc et de Navarre

Muru«l, qui a été bien stylé et qui, 
par prudence, w répond jaiiwia qme de» 
Y«g, de* Ai*. Ou de* N<> éwrgtque« 
maie peu compromet tant », suit le no­
taire et xi bnugic.

Vous jugez du «qwx-tacle kwaqu© les 
deux homme» arrivent iluw la cave.

Les caillot* de wmg coagulé, le» ca­
davre» en gmt réfaction <l«vt chien», I»» 

ment» I*»y6# de lktatien Maillard 
et Ire rente» misé râble# de Trouaeel- 
libr.

Le nortaire d'effroi, a laissé t oui tier 
ai iMHigie et #Vst enfui.

Il parait que le pauvre homme en a 
fajt une maladie de huit jour», mai» il 
cet heureuwment guéri maintenant, et 
célèbre pnr'dvetu» le marché, car voua 
peu» ‘z bien tou# le» journaux ae sont 
occupé <le l'horrible nxyntère.

Le juge de paix du Rmnry «’est t ran a 
porté eur le» lieux awo la gendarme­
rie, (nu» le procureur de la République 
et un juge d’instruction de INwtoiae, 
puis le chef de la aûreté, le prorureu» 
général en |ier»onne, de» magistrats,de* 
agents de police, de» médecine...

Un vrai pèlerinage...
Le fait est que or# mewieura avaient 

Lieu de s'étonner.
Mêlé» aux «ewment#, on trouva tou» 

le» papiers de Reginald.—je crois bien, 
c'était Murton qui lee jf avait upper 
té»,—do L'iiiharchiete Reginald, «lis-je,du 
redoutable bandit, qui s’était envolé «le# 
griffe* d eeVumx Justine au moment où 
elle se disposait & les lui refermer sur

Quelle joie pour le» magistrats, vou# 
comprend x.

On ne savait itou>mrs pus comment 
Lqr condamné ù mort avait pu s’enfuir 
de la Hoquette, nui is «m «avait, on cro­
yait du moins «avoir ce qu'il était de­
venu. (

Enlevé pur scs complice», dan# lu 
crainte de révélation» suprêmes, entrai 
né dans la maison mystérieuse, et égor­
gé 1À... que dis->*, égorgé, livré aux 
chieq»,..

Quel drame 1 ù
Tout Paris cm a frémi !
Lo cadavre de TrouR»*LUer embarras 

•ait bien un peu.
Mai», bah, avec un pou d'imagination.
Peut être Reginald avait-il pu tuer 

un de ses assassins avant de mourir f
Peut être •'ugissuit-il d'un "tiède" 

qui avait demandé grftce pour la vic­
time, et qu’on lui avait adjoint comme 
cmpagtuion de eépulere.

Bref, noua avion» raisonne justement 
en pensant que la justice serait trop 
heureu»L‘ de déclarer, écluircl le mys­
tère concernant Reginald, pour regar­
der de si prés La va-leur de# indice» 
qu’on Lui mettait »>u<s la main.

Il y a eu expert iss, contre ex|
«es, notes et déjmmti» «Un» les

Tout Le monde était enchanté, 
journalistes eniplissaient leurs roll 
ne» avec le Drame du plateau d’Avmn, 
le» moralistes applaudissaient au châ­
timent du crim-, et La justice u pu en­
fin, avec un ouf I «le satisfaction, cLhs- 
•or définitivement cette affaire quij.ui 
avait donné tant de tintouin.

Hier, on a enterré lee restes du faux 
César de in Fougeraye, «ou» le nom de 
ce Reginald, prie.mnw?r il la Roquette, 
et je v«*us écris ce matin, jnendant qu'on 
hurle «<>us me» fenêtre».

I-s complainte de l'anarchiste Régit 
nnld, assassiné par #c# ctwnplioes.

Ainsi de ce cÀté-LA, vous 1e voyex.il 
n’y a plus rien à craindre.

Si René «3 t naïve en état de foire le 
voyage, je compte donc vous voir arri­
ver & Paris d’ici une huitaine de jours.

Nous avons, monsieur Chanterose et 
moi, notre plan pour permettre k René 
de rentrer régulièrement en posat-aVion 
de son rang et de «ri fort une.

N«xu» vous l'exposerons en détails k 
Pn ri».

Il suffit pour l’instant «le vous dire 
q,ue cet excellent, M. Chantero»e et moi, 
nous avons pénétré dan# le repaire du 
misérable Bust i< n Maillard, et IA, par 
un mélange savamment combiné de pro 
nw»se» et de menaces, arrn« hé aux do­
mestiques du brigand, qui étaient en 
même tempe «e# complices, de# aveux 
de tout premier ordre.

Maintenant, nou» tenons entre no# 
nui ins les preuves matérielle# do l'irn- 
p<sturp et des crimes du faux César de 
U Fougeraye.

Mais j'espère d’ici quelques jour# 
avoir mieux encore.

Revenez donc vite tous trois...
M. Chanterose et moi nous vous at­

tendons avec une extrême impatience.
Votre soeur et fille qui vous envoie 

mille bons baisers."
JULIETTE.

XIX
Dans son nppqrtcment de la rue Va- 

nau, M. Lartigue, procureur général, 
préside A La réunion d'amis qu’il a cou­
tume de rassembler une fois pir semai 
no autour de si table hospitalière.

Le» convive» sont tous geo» sérieux

De» magistrat», un sénateur, un mem 
bre de l'Institut, un chirurgien célèbre 
etc.

Le dîner a fait honneur aux talents 
culinaire» du cordon-bleu de Mme la 
procure use générale, le» vin» étaient gé 
néreux, ton» le» convive», que com­
mence k pénétrer une sensation de dou 
ce béatitude, »î lèvent lentement, et sc 
disposent è gagner le aalon pour y 
savourer l’excellent café que leur «art 
la toute gracieuse Mlle Lartigue.

Mai» au moment d'entrer en fonctions 
Mlle IxirUgue rapproche de son père, 
absorbé per une discussion eur le droit 
romain avec le membre de l'Institut, 
un célèbre spécialiste.

Elle lui murmure quelque» mots k 
l'oreille.

Le procureur général ne retourne et 
•perçoit Victor, non valet de chambre, 
qui fixe sur lui un regard solennelle­
ment attentif. : f ! ' L*.- X

KMiMfiir «v.1 t rè* bien, lep . - 
a»1 ni I* * «Un d«- « bambçe. tt

-O
t it A IV.'OU
moruucui |m*ui n#> croire w je lui g 
rant i* que ce m#«ni*‘ui est un vérita­
ble h«anm<* du nurnde.

On voit A qui on a affaire. Dieu 
meîxi.

Is* procureur général #oui il âvg^-n - 
m«*iit «lu um aw. It>quef Valor affir- 
m «il #«Hi flair, •»< «’ailrewsant A w# m-

—Rxcunen-aanu me# « hcr» amis, si .te 
vous abantionno un instant.

Mai# j’ai IA un gêneur qu'il nu* faut 
expédier..:,.

Je viendrai «tan# quelque** minu­
tes, je l'eHpère....

Il donna l’ordre au valet «le cham­
bre d’int ixwluiiv le visiteur, puis ne 
rendit «Lin# #o«» calnmM «le- travail len­
tement , afin d’arrivor après lui.

—Voytwvt, * disait M. «K Larti­
gue tout «*n tournant et retour­
nant la carte entre #e# m.ims.il «i«m 
y avoiÿ qu»*lqu»> histoire lA-dessou#....

— l*a Fougeraye, la Fougeraye, n1-. 
pétait-il, lisant U' nom t racé sur le 
carr«' de carton.

.ïe me ra|>pells parfaitement les ar­
ticle# paru# #an« le# journaux A la 
mort du duc qui «’appelait ainsi.

Il passait |x»ur n’avoir |du» aucun 
parent et, brusquement, un frère «*#t
survenu..... le j«»ur même de# ot»«è-
quee, un frère très Ixen, du reste, qui 
menait train de prince et avait #ut r«- 
prendre dè# le» pruniers jours son 
rang dan# la société....

Au rewte, «•» frère a di#|>aru comme 
il était arrivé.

Un lietiu jour, «an# crier gare, A la 
façon des mét «'oree.

Tou# étranges, dan# cette famille...
—Vou» permettez, cher imi, dit-il A 

«on interlocuteur.
Victor a quelque cho*e A me dire ...
I»# devoirs de ni» profession... vous

comprenez.... pa« une minute «le li-
lierté.

Et ee contentant «lu vaguix geste 
d'acquiescement du romaniste, très en­
nuyé de «e voir interrompu au milieu 
de «on int érvesonte dissert at um, M. 
Lartigue fait un |»a# au-devant de 
son valet de chambre.

Victor tend le bras, et présent»* A 
non maître un plateau dans lequel une 
carte est disposée. i

I#' magint rat prend le bristol, l’ex­
amine et laisse é**happer un tuguvc- 
rrvent d’ini|M«t ience.

—Je ne <x*mais pas «lu tout co nom, 
murmura-t-Ll entre #»vh dent#.

Serait-ce un parent éloigné du mem­
bre de l'Institut décédé% il y a quel­
que# moi#.

Dan# tou# le# «ni#, ce monsieur choi- 
nit étrangement «es heure# de visite.

—Monsieur me |ierinettra-t-il de lui 
faire olieerver, ré{K>nd A demi-voix le 
valet de chéimhre, que ce monsieur a 
insisté d'une façon extraordinaire.

Il affirme qu» monsieur le procureur 
général ne regrettera pu# de l’avoir 
rebu, qu’il a «les révélations A faire, 
de# révélations de la plu» haute im­
portance, parait-il....

—Quelle espèce «l'homme e#t-co IA f 
demanda, les lèvres pincées, M. Larti­
gue qui persistait dan# sa mauvaise 
humeur contre le visiteur importun.

Mai# celui qui veut me voir ne peut 
être le frère en <iue«tLon.

Le prénom n’est pas le même...
Encore un nouveau la Fougeraye I 

jrâiment curieux.
Li» peut-et re apprend de# hie- 
ngulièrea, et quelque chose me 
u ne regretterai pajif» de m'ê-ai pas

angé pour recevoir c«yt homme, 
inrtigue arrivait alors devant la 
re qui séparait «on cabinet de 

Cavail de «a chambre A coucher.
Il savait qu'en face de cette porte 

#e trouvait une grande glace, et que 
son valet de chambre, admirablement 
stylé, faisait toujours asseoir le# vi­
eil eur# de façon qu'en entrahl7Të pro- 
cureur générai vit leur image reflé­
tée dan» ce miroir.

Le procureur général wmleva donc 
*in» bruit la ptirtière et |iprta immé­
diatement «e# regards sur la glace.

Alors il s'arrêta, vivement «urpri#. 
Perdait-il la raison ?

Dan# son es b inert, tournant le do# A 
la |wrte, était usai# un jeune homme 
mis avec une suprême élégance, mai# 
dont la figure, a la foi» souriante et 
énergique, reproduisait le# trait# (lu 
mystérieux Reginald, de Reginald, 
l’anarchiste assassiné par se# compli­
ces dan# la petite maison du plateau 
d’Avron après son évasion fantasti­
que de la Roquet t p.

C'était bien o> même regard 
ré, ce front Large, cette fine mou si 
che ombrageant une bouche fière, 
cachet de Ixvvuté aristocratique enfin, 
qui avait surpris bien de# foi# M. Lar­
tigue «lui# le# instant# où il considé­
rait la phot «graphie du ji-une typo­
graphe.....

Car il l’avait tenue si nou vent entre 
ses mains, cette photographie ; il l’n- 
v>it interrogée tant «le foi# du regard, 
comme «'il eût voulu y lire le secret 
do la mystérieuse destinée do Regi­
nald.

Le magistrat «e frotta les yeux et 
haussa les épaule*.

Qu'allail-il s’imaginer en voyant cet 
inconnu...

IL'ginald, le vrai, était mort, bien

Le procureur général avait vu les 
rapport* de# agents de police, ceux des 
m.Sdecin# légistes.

Il avait eu entre le« mains l'extrait 
mortuaire de l’anarchiste dévoré par 
des chien#.

Et puis, décidément, l'anarchiste, le 
condamné A mort était nqoin# bien que 
celui-ci. /

-tomme toute, il avait bien l'air de 
ce qu’il était, un erhmned.

Et il fallait vraiment qu'il ait eu 
un moment la , berlue pour que lui, 
M. Lartigue, procureur général, ait 
pu établir un» analogie entre ce mi­
sérable bandit et le beau jeune born­
ai ' qu'il avait maintenant «ou# le#
ft’ès. ^

Tout en faisant ce* réflexions con­
tradictoire», M. Lartigue avail péné­
tré dans 1» cabinet et, s'avançant ra­
pidement vers son bureau :

—Monsieur Mené de La Fougeraye, 
n’eet-o» pas, dit-il d’une voix grave, 
srn» quitter des yeux le jeune homme 
dont décidément la physionomie pi­
quait au plus Haut point as curiosité.

(à wMhiM

UNE CALAMITE

U coqueftabhe est mue calamité que 
k BAUME RHUMALeomb»! avec plein

Qnéliec, S juin.—L'honorable M.
Duffy so prépare A partir, le 17 <n>u 
ram, pour un voyage A travers l'Iùi-

—L«-n ministres provinciaux «!«• Qné- 
b«s i-.iii «b- rci«»i «!«• Montréal, ri l'nx 
«■epiion «le l'hmaioiatili- M M u« h.iml 

lîi* |wiqu«-lh>7 Numidinn esi dû, i< 1 
dim#«s he malin, #>•«*«• près «!«• cinq 
«M-nl s |M NSNgt* r S.

**-!•#•# (Raintcs contre lv mauvais étal 
d**s « h«-min# .cxwitje la ccwnmiw«ion «!>•# 
chemins A l«arrièr«*. |N»ur l « pat ii«« 
haute et |s»ur la partie basse, muiit

I n lu iquetier n.»mm«l l‘la mon «ton, 
«l.vinu ilié ru*1 Arago, «-st tombé du se 
o-ii'l < tage «te lYtablissvanviit I nqiiei,
«• 1 voie «le «Nvnsi ru«-t ion, A la D01111 e 
aux Lièvres ,et s’est infligd de gr;«v«o« 
hlcsnurtxs,

— 1#» C<mo#trs annuel «b* tir A la cible 
de la ligne mil»aire «b- cette villv.vonv 
|m «‘liant les He et 9«‘ liât ail lotis, ainsi 
quit lea huNFBnl* canadiens, aura lieu 
A 8t-.U>N}efih «I Lévis, Named 1 «lé. la 
«envime prochaine.

— L'bounce Ste Anne ,de la Ba e St - 
l'aul, nVrvi' aux idiots, ayant été 
agramfi, une cin«|uaniaine d'idiots 11c 
t.uellvment internés A l’asile «les alié­
nés dv BeaJuport, y juvront transféiéx. 
I.e 1 ransiwrt de « <‘S m ilh«Mir«èises rn'*- 
t u re# se fera ou jour«l’hui par le bn- 
teo.1i du Saguenay.

— La petjte Lauretta l.anthier qui 
est tomhéf' en Iras «le* rempart# a nuc- 
«ombé A s*1# blessures. Idle avail le 
crâne fracturé A «bmx emlroits et
souffrait en outre de grave# lésions 
internes. Le cormier BelIeau tien«lra 
une enquête.

— Un commencenu'iil «rin«*endic jeu­
di matin. ,«ian# le bloc Samson, ru«* St - 
Joseph, a causé «les d* turn âges A la 
propriété pour fl.lMO et endommagé 
pour un montant «lix fois plus considé­
rable le stock «le M. Henry, emcadreufl 
et libraire ,ef celui «1*^ M I’. tîoeselin, 
marchand de iionvi-auti1#.

— M Arthur .1. Turcotte, le |M>pulain> 
négociant de la rn» <!«' la CVnironne, 
part aujourd’hui |»«>ur l.iverpiMil où
il «loit s’établir définitivement. M
Turcotte doit ouvrir uni* agence cana­
dienne A I.iverikKil.

— Son Honneur le reconler est appelé 
aujourd'hui, A régler un cas «le mal­
heur conjugal. Un nommé Soucy, «le 
la rue Scott .abandonnait sa^ fi'mme et 
se# enfants, aux Finis-Unis, il y n 
quelqups mois ,|iour s'établir ici, av«*e 
une autre femme. I.'épouse délaissée 
e#t arrivée en ville avt>- ses marmots 
et est dans un dénuement complet. Elle 
denvuidik la protection des tribunaux»

—On dit, dan» U1# «wrles «•cléHiasti- 
que», que M .l'abbé Liflnimue, «le Lé­
vis, ac.tuoLLemcnt A Itomo, sera mantné 
assista ut secrétaire <i«‘. l'Archevêché «le 
Quélxx1, vice M. l’abbé Arenviult étant 
promu A La |*»it.ion de him* ré lui r «% en 
remplnceim-nt de M. Publié (hameau, 
nommé curé de Kamouraska.

—De banne heure, hier matin, Le feu 
s'e#1 déckiié dufi# l’arri^jv b>uti«iue du 
nutgasiiii de Ibwi^ry et (.Me., fabricant# «le 
câdr»1», 41 rue St Joseph, Saint Hoc h, 
et a causé pour «luelque# centaine# de 
dollars de «lonmvagc#, A la i»ropriété.Lc 
magasin de l\ OosieeliLn et Ci», sicuÂ A 
côté, a aussi été oudouunagé.

—A un»' réunion d«e marcLand# «lé- 
tailleurs, tenu«‘ mercredi «oir, il u été 
déci«lé que le# portes de leurs magasin# 
resteront fermé»vs ln 211 juin, A l'occa- 
eion de Li cél«t>braLiun de la fête nn- 
tionnLe par la société St Jean Baptiste 
de Québec. A St Roch et St Sauveur les 
ouvriers céU'breront cert to fêta le ^di­
manche, «.»u# k1# auspices de la société 
St Jean Baptiste de St Sauveur.

La maladie de Bright 
Va en décroissant

Les pilules do Donn la guérissent de 
droite et d© gaucho, ainsi que les 
autre# maladie# des rognon# qui 
conduisent à la maladie de Bright.

Chaque maladie ctiûmence jiur une 
légère indisimeition. La maladie de 
Bright, le diabète et l'hydropiâie ne 
sont que fa can#é«iuenc« de maladie 
de» rognons négligée dan# lie début. 
Lorsque vou# souffres de douleurs dans 
lu «los, de faiblesse, d'étourdissemenut, 
de sédiments dans les veines, etc., ayes 
des Doan's Kidney l’ilflh. Ce sont là 
toute# de# m.iladu<*« dns rognons, de­
pth# la pftu# simple A la plus grave.

Afin de prouver cela, nous donnons 
le témoignage de Madame Charles Sul­
livan, une personne bien connue de 
Chatham, Ont. :

"J’ai eu de# trouble# «lu cAté des 
rognons jiendant de longs moi*. J’a- 
vaT# «les douleurs dans l«' dos et dans 
|«i côté gnuclte. J'avai* en outre de# 
maux de tête et me# yeux étaient éga­
lement sensibles. J'éprouvais aussi 
d'étrange# sensations, qui me fai- 
Miilent croire que Je mettais les pieds 
dan* l<> vide,

"J'avais de* étourdisscmentH et Je 
souffrais du côté «le# voie# urinaires. 
Il m'était imi»o#»ible de dormir, et 
h.rsqtl eje «iormais, cela me procurait 
p<».u de repos. Je croyais mon cas dé 
sespéré, et je commençai A prendre des 
pilule# de Donn. Je me rendis compte 
que rotin état s'améliorait consiilé- 
rablement. Mon état a toujours con­
tinué A s'améliorer, et aujourd'hui je 
aui# d'une santé parfaite.

Les |>ilule# de Dean pour les rognons 
sont réellement efficaces, et ont eu 
pour résultat é© m» guérir radicale­
ment. Je recommande ce# pilules A ms# 
ami*, comme étant un remède souve­
rain contre le# différentes affections 
des rognons. „

Prix 60c la botte ou 3 |«our $1.26, 
chez tous le# pharmacien» ou envoyées 
par la malle. Demandes le* pilules de 
Doan et n’en acceptez pas d’antres.

r'

D’après la règle de trois
^OOO

St le personne! iim uiilteur <ie vêlement» sur commande 

peut faire deux habillement a jusqu’au *’ |K>int «le VeHNayag» 

ci une semaine, |Nmnpiot cent taill« iii> spênoiMoN travaillat>f 

« ns<*nihJ«> 11c |m>uirai«-nt il# |mim faire mille liabilh.iitcnlH ju^ju au 

tut 11 fair l« ur travail sttsai hi« n 1

-•NMaycr’’ l’Iialuil» ment que vous faites faire

aiv'tt |

h il vous taut

ch« z. le tailleur de v . Unieut* sur commande |>our«|Uoi ne |>a« 

l’acheter à c«> |s>int «l’essayage et l’avoir nneNemaine ou dix 

|ours plutôt et de plu# l'avoir d’un liera tX la moitiéjtnonia^her^ 

Vous pouv«z en outre voir exactement l’apparence qu'il a 

sur votre mine av-nt de l’acheter.

#20, #15. Sl‘2 « t S10 l’habillement.
Votre argent voua sera rendu si voua n et '?< pv» satisfait. 
K;’r(v« * pour avoir un catalogue "8emi-rea«ly.

0 0 0

Sem(-rcudy Wardrobi
ROBERT MASSON, GÉRANT,

72 rue Sparks, Ottawa.

MONTREAL. TORONTO, WINNIPEG.

PAPIERS -
PEINTURES

AU MAGASIN POPULAIRE 
DE LA BASSE-VILLE,

97-99 BUS
(rv.tn |r> in'n <lt» 8(1,000 roaleaux île tapisseries et

de borilures du meilleur guû , de couleurs lea plus iieh»s it 
les plus variée ' et » les prix t'-è i réduits „lrn assortiment de 
peinure-, huiler, itv-s, pincuau «. toiles et jiôles pour ch il «sis 
Tout ou v rage te que pei iiurag hlanehis^age, lettrage d'en­
seignes, 1 te , a d. prix qui déficit la compétition.

Tapisseries valant 30c. pdui 1 5e-
2 Oc. " 1 2 x/i
15c. - IOC.
1 2C. " 8c.
8c. " 5 e-
6c. “ 4e-
5c. " 3e-

V. S.—Nous sollicitons respectueusement une viri e de 
toutes 1rs (n rsonues qui ont b. soiu de ces hrticK-s. %’outi iez 
pas que 1,01s n’eiagérons lien. Wiv z examiu r les marchan­
dises et vous sen z convaincu» du bon marché .pie nou.- 
tous offrons.

A il«e prix rpé iaex

A11/.V.V.V.V.'.

STUDIO JARVIS,
Jr\i RüX si ABKs.

N • FER de

>ir^xfliiFRrn
CK CHS MIN DK F KH tranap rte gr# 

tuitenent d« Quebec à Itoberval e

. ^ 1T DU

' ..-JSfT.Lac

autres injlnts, les nouveaux c« lotis do 
bonne foi «jni vont s'établir sur de# terres 
daim la région du Lac St-Joan.

Le gouvernement provincial offre en 
vente au delà de 2,(XM),(XNI d'aures de 
belles terres à blé dans cette région, à un 
prix nominal de 20 contins l'acre.

Dm bateaux à vapeur voy.gont régu­
lièrement durant la saison de navigation, 

entfre Itoberval et lee meilleures terres jour les colon», situées au nord et à l'ouest 
du Lac St-Jean.

Excellents pouvoirs d'eau disponibles le long de la ligne pour moulins k pulpe, à 
papiers et autres industries. Leu nouveau t colons trouveront de l'emploi dana lee 
moulins déjà établie et dans l'industrie du lads de construction.

Un magnifique guide illustré pour les colons est envoyé gratis à quiconque on 
fait la demande à KÉNÉ DUPONT, l’agent de colonisation de la Compagnie 
à Québec, de qui les colons en perspective peuvent obtenir'de plus amples ren­
seignements.

Bod (limât - Bon bois - Excellente Eau.
t^^Trains réguliers en* re-Que bec, Itoberval, Lac 8t Jean et Chicoutimi.

ALEX HAROY, J. Q. SCOTT,
Agent général du fret et des passagers. Secrétaire et gérant

I Intend | ri.icipal : TERMINUS, rue St André, Québec.

Tapisseries de 
Première qualité

Lv choix dans le plua bel a#Fortime 
vensuit des premières manufttefur 
amàmiai ex. 1 lusieure sont de-» che 
ri «ouvres. Veut» lee vtiir quand hie 
mêiiie q .e v»as en achèteriez p 
OU vous «tonnera des idées po 
a< hv ♦ r a tx magasins à déjiartèmen 
d’Oitawa ou ailleurs.

J. B. DUFORD
70 Ho» RiDEAU

P. QOLDBLATT & Ole
Trafiquant# en gros et en détail 
de vieille» claques, cuivre, copre,

GUENILLES
Ploent), zinc, bouteille# et métaux, 
etc. Bonne# guénilkw, $1.00 per 100 
Uie. On peye les plus hauts prix du 
nvirché. On s’oflCupe promptement 
de toute commande A toute heure du 
jour.—P. OOLDBLATT et Ci». 

Bureau et remises :
69 RUE VICTORIA. HULL

m mm

LISEZ

Surtout lisez
ses ....

Le* ennoiw* .m I KM PS 
rapport, m profit * IX,u 
nonecur «•( il IXrlii-teur <*n 
même U-iiqw. A l'annon­
ceur en faisant connaître 
sa marchainiiae : k lXrhc- 
tenr en lui ajipn nant oi’t 
acheter A bon mairhê.

LES ANNONCES DC

TEMPS
Sont ton jours mt ♦'rossant< s 
à lire, car vl sont renou­
velées tiêa aouvciit . .

Lisez-les toutes
DEPOTS du “ TEMPS ”
LE TEMPS est en vent© tou 

leejoure dans les endroit 
suivants

F. X. Groulx, bijoutier, 77 rue Bank. 
J- G. Kilt, libraire, 18 rue Ridenu. 
Chapznant et Cùa, Librairo, 60 rue Ri­

deau.
F. Keh«m, libraire, 104 rus Rideau 
K. Save rie, barbier, 217 ru*> Rideiu 

d.'au lkwjar<iin<1’ kirhier, 223 ru** Ri-

h >u*e>e'*t^<nne, t,Uxice’ 24^ rue Dal-

J«s. llêmbé, é;û«'4««r, 198 rue Dalbou- 
sie.

C. Ik-srosier#, épicier, 224 rue 
houaie. Dal-

J«s. Dniu'ui, fruit», 415 rue St Pa­
trice.

D. Morin, épicier, 000 rue St Patrice. 
A. Lnrose, modo#, H67 rue St Patrice. 
J. M «manette, Libraire, rue Main,Hull.

HOMMtS T A i U LES
Ve, pour notre livre '* Homme» 
faible». ' grau» sur demande f

PASTILLES» AIN
|t.MV> flacon, z»r le mille, eicheté, freno 4e

^'uU'"‘"’"vrv Cli Medlcilidu Or. JeuMfmei : B. Posta Boite 187, Mosiréei,

1ère Cmmuniou
Livres de prières, chaplet*, croix, 
médaillée, * capillaire#, ntatue#, béni­
tiers et une foule d'autres très jolis 
article! pour souvenir de première 
communion à meilleur marché que 
tout autre maganin d'Ottawa, chez

P. C. GUILLAUME
'■su'—------ LIBRA1B B

Coin des ruo# Sussex et Vorz.

1 ruannruvmtVVV1#

HE’ARAT10N PE MONTRES
A moitié prix;

A l'avenir f#iten réjiarer vos mou- [e 
tree chez F.GROULX, 77 rue Bank. a 
Lee rénaratione sont faites à moitié ! 
prix. Voyez la liste suivante.
Nettoyage. . . .61o | Heesorte. . . ,60c i
Vritre............... 10c | Aiguille..........10c '

Tout ouvrage eet garanti pour 
donner eatiefartiou.

F. GROULX,
77 RU K BANK, g 

t lAmuuinAmùuuf

Made Masks
Dcsions 

Copyright» àc.
r t n nlmlfh and (irnrrli>‘ton may -f >yf—r: m r i.r opinion free wfn-iher an -ni-»r» t« 1 .,<.10,1 ly nnfoiifnbto. Conniinnlr». :rl(iily ri.nn<i< ntlal. Ilxmlhook on l'K««nte •ut ! ' -'*. 1 l'b -it iil'i m-y for nniirmz naianta. l'iii iiiii» iiikrn ' limiiirli Munit A < «>. recal w# ifrlnl nftiff, «rff but clmrgn. In the t

Scientific American.
^7»

j nflwndéàt ira
N ev/Yurt

À handnomfly Utnstrnfod weekly. 1a point Inn of njir •«•fenMflr hmmni. Ti— T«nr : four months. |l H«ml by nil nowndi

Off po CM K >f. JWr.«bin«.’ô

>TVZvevavTVSV2v®vTvev®v*»v»B

l'iuimimi

’•»»a

8 eux, Chun.liêrw, Godille», poin­

tait» le encre d'érable.

En veotetiiex....

leDongail & Cczner.
RUE 8UMKX. OTfAW*.

IL NE FAIT AUCUN TO .T A LA l’EAU DES ENFANTS 
par conaéqucot il ne vos fera rien, ni aux articles que 
von* désirez laver. Le

Savon 
GILT EDGE 

Strachan
Ne cuuaépcaiiivi ment aucun tort eux personne* qni « en • 
servent ni aux ai tide» !av,'e—c’est l’ennemi dé la mawhopkcté.

VENDU PAR TOU» LES KPIC11RS DÉ RESOM. "

La dletrlbetleo d» aoa prime* aéra Use tone les derniara . end rod» «t 
aamedla de eheqee Bote k notre berna» 188 me Spark..

Demande* noe eatelogee» de prlmm.

■ r,.

taréwi
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